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M. Van Tieghem prie M. Fliche, vice-president, de le

remplacer au fauteuil, et fait a la Societe la communication

suivante :

OBSERVATIONSSUR LA STRUCTUREET LA DEHISCENCE DES ANTHfcRES DES

LORANTHACEES,SUIVIES DE REMARQUESSUR LA STRUCTUREET LA DEHIS-

CENCEDE L'ANTHERE EN GENERAL; par II. Ph. IT AS TlEfcHEM.

Au cours des recherches que je poursuis sur les plantes de la

famille des Loranthacees, j'ai ete amene a etudier avec soin la

structure et le mode de dehiscence des antheres de ces vegetaux et

a comparer les resultats obtenus a ce que Ton sait relativement a

la structure etau mode de dehiscence de l'anthere chez les autres

Phanerogames.

Tels sont les deux points qui font Pobjet de la presente Note.

*

I. Structure et dehiscence de l'anthere chez les

Loranthacees.

Rappelons d'abord que, chez toutes les Loranthacees, la fleur,

qui est depourvue decorolle, a autant d'etamines que de sepales,

superposees a ces sepales, et que chaque etamine y est, a des degres

divers, une dependance du sepale correspondant. Tantot le filet de

l'etamine est cone rescent avec le sepale, le plus souvent dans sa

region inferieure seulement, quelquefois dans toute sa longueur,

de maniere que l'anthere est sessile (Dendrojjemon uniflorus, Si-

phanlhemum brachynema, etc.); dans ces deux cas, l'etamine

r ecoit de la meristele du sepale une branche issue d'un dedouble-

ment radial opere plus ou moinshaut. Tantot l'anthere elle-meme

est concrescente par sa face dorsale avec le sepale, qui ne lui four-

nit pas de meristele ; elle forme a sa face interne une bosse plus

°u moins prononcee, a l'interieur de laquelle se developpenl les

sa cs polliniques (Dendrophlhora, Phoradendron, Arceuthobium,

Nololhixos, etc.). Tantot enfin, l'anthere est totalement conlbndue

a>ec la face interne du sepale, et e'est directement dans l'ecorcedc

celui-ci queprennentnaissance les sacs polliniques (Viscum, etc.).

On voit done que, dans tous les cas, le sepale el l'etamine
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superposee ne constituent a eux deux qu'une seule feuille, un se-

pale pollinifere.

Ce resultat se trouve encore confirme par ce fait que, dans les

Loranthacees a lleurs hermaphrodites, le pistil est forme normale-

ment par aulant de carpelles que de sepales, alternes avec lesse-

pales, dont le nombre peut se trouver reduit par avortement. La

lleur de ces plantes n'est done formee que de deux verticilles

alternes : un calice pollinifere et un pistil.

Ceci rappele, etudions de plus pres l'anthere, d'abord dans le

nombre de ses sacs polliniques, puis dans le mode de dehiscence

de ces sacs.

1. Nombre des sacs polliniques. —Chez les Dendrophthora,

l'anthere ne renl'crme qu'un seul sac pollinique situe dans sa re-

gion mediane, ete'est lacertainementla difference la plus marquee

entre ces plantes et les Phoradendron. Eichler, l'auteur du genre,

a bien vu quelque chose de cette disposition, mais il s'est trompe

sur son origine quand il en a dit : « Antherce, loculis confluenli-

bus, subuniloculares(\). » A tout acre, en effet, l'anthere n'a qu'un

seul sac. C'est en meme temps, croyons-nous, le seul exempie

connu jusqu'ici d'anthere a un seul sac pollinique chez les Angio-

spermes. On sail que, parmi lesGymnospermes, les Gnelum ont un

seul sac pollinique a chacune de leurs deux antheres concrescentes.

Chez les Phoradendron et les Arceulhobium, l'anthere a deux

sacs polliniques, un de chaque cote. II en est de memechez cer-

tains Phcemcanthemum , etl'on reviendraplustard sur cette ques-

tion.

Le plus souvent, Tanthere a quatre sacs polliniques, deux de

chaque cote, disposition qui s'observe nonseulement chez lesNuyt-

sioidees et chez presque toutes les Loranthoidees, mais aussi chez

certaines Viscoidees (Eremolepis, Lepidoceras, Tupeia, etc.). Ordi-

nairement les sacs polliniques y sont continus dans leur longueur;

mais quelquefois, et cela s'observe chez les Loranthoidees dans les

groupes les plus divers, caracterisant chaque fois des genres dis-

lincts, chaque sac est subdivise, par des cloisons transversales de

lissu sterile, en un plus ou moins grand nombre de logettes super-

posees. En d'autres termes, l'anthere, au lieu d'avoir quatre sacs

(1) Eichler, Flora bras., V, 2, p. 202, 1866.
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allonges, a quatre series longitudinales de sacs courts superposes

(Coleobotrys, Sycophila, Septulina, Phragmanlhera, Meranthera,

Chatinia, Alveolina, Blamella, Treubella, etc.).

Cette disposition nous mene aux Notothixos, ou l'anthere a un

nombre indetermine de petits sacs, dissemines dans toule son

etendue, et aux Viscum, ou le sepale, puisque l'anthere a ici tota-

lement disparu comme telle, developpe dans toute sa surface

un grand nombre de petits sacs polliniques.

En sorte que la famille des Loranthacees, et c'est un de ses

caracteres les plus interessants, nous offre toute la serie des varia-

tions dans le nombre de ses sacs polliniques, depuis I'unite (Den-

drophthora) jusqu'& un nombre tres grand el indetermine (Vis-

cum).

2. Dehiscence des sacs polliniques. —Les Dendrophthora ou-

vrent leur unique sac pollinique par une fente transversale. Les

Phoradendron et A rceuthobium ouvrent chacun de leurs deux sacs

_ tudinale. Les Nololhixos et les Vis-

cum ouvrent egalement par une fente speciale chacun de leurs

plus ou moins nombreux sacs polliniques.

S'il y a quatre sacs polliniques, ce qui est le cas le plus frequent,

considerons d'abord la structure ordinaire, ou ces sacs sont

continus tout du long- de Tanthere. lis affectent alors, suivant les

genres, trois dispositions difTerentes. Tantot ils sont plonges tout

entiers dansl'ecorce de l'anthere, sans faire saillie au dehors; les

deux sacs du memecote sont alors separes par une cloison parfois

epaisse, parfois mince, a laquelle ne correspond au dehors qu'une
l ^es legere depression (Dendrophthoe, etc.). La dehiscence de ces

deux sacs s'opere dans ce cas, de chaque cote de la cloison, par

deux fentes distinctes separees par I'epaisseur de la cloison, et

celle-ci, qui persiste dans toute son etendue, ofl're, apres la dehis-

cence, a son bord externe les cellules epidermiques primitives avec

leurs caracteres speciaux. Quelquefois les deux fentes se font a

quelque distance de la cloison, qui presente alors, sur la coupe

transversale, 1'aspect d'un T.

Tantot les sacs polliniques font une forte saillie a la surface de

l'anthere; les deux sacs du memecote sont separes alors, non par

u ne cloison, mais par un sillon aussi profond qu'eux (Loran-

'*««, etc.). La dehiscence de ces deux sacs s'opere, dan? ce cas, au
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fond du sillonpar deux fentes rapprochees, separees tout aumoins

par une cellule epidermique, qui reste adherente a Tecorce dans

I'intervalle.

Tantot enfin, et c'est un cas frequent, intermediate aux deux

precedents, les sacs sont en partie enfonces dans l'ecorce de l'an-

there, en partie proeminents a sa surface. Les deux sacs du meme

cote sont separesl'un de l'autre, en dehors par un sillon,en dedans

par une cloison (Phrygilanthus, etc.). Leur dehiscence s'opere

alors, commedans le cas precedent, au fond du sillon, par deux

fentes separees par 1'epaisseur plus ou moins grande de la cloison,

qui persiste tout entiere et demeure, apres la dehiscence, revetue

par les cellules epidermiques primitives.

En resume, quand il y a quatre sacs polliniques continus, chaque

sac s'ouvre pour son compte par une fente longitudinale propre.

Considerons maintenant le cas ou l'anthere a quatre sacs pol-

liniques cloisonnes transversalement, ou mieux quatre series lon-

jitudinales de petits sacs superposes. Chaque petit sac s'ouvre

alors, comme il vient d'etre dit, par une fente propre, et tout

d'abord on apercoit, dans chaque serie, une file de boutonnieres

longitudinales superposees. Puis, ces boutonnieres confluent en

une fente longitudinale continue et les deux valves s'ecaitent tout

du long avec leurs bords ondules. La dehiscence s'opere done dans

ce cas, a une legere difference pres, comme lorsque les quatre sacs

sont continus.

De ce qui precede on conclut que, dans toutes les Loranthacees,

quel qu'en soit le nombre, les sacs polliniques s'ouvrent chacun

par une fente propre.

II. Structure et dehiscence de l'anthere chez les autres

PlIANEROGAMES.

d

donn

Mais, afin de voir si cette exception est reelle, il convient d'exami-

ner d'un peu pres comment les choses se passent effectivement

sous ce rapport chez les autres Phanerogames.

i. Gymnospermes. —Considerons d'abord les Gymnosperiws,
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tant au point de vue du nombre des sacs polliniques, qu'a celui

de leur dehiscence.

Chez ces plantes, le nombre des sacs, toujours situes sur la face

inferieure de la feuille, est rarement reduit a un (Gnetum), quel-

quefois de deux (Pinus, Abies, Ginkgo, etc.); ailleurs, il est de

trois oil quatre (Juniperus, Cupressus, etc.), de cinq a huit (Ta-

%iis)
} de huit a quinze (Ayathis), de six a vingt (Araucaria);

ailleurs encore, il est en nombre plus grand et indetermine (Cy-

cadacees).

Dans tous les cas, chaque sac s'ouvre, commeon sait, par une

fente propre. La regie enoncee plus haul pour les Loranthacees

s'applique done aussi a toutes les Gymnospei mes.

2. Angiospermes. —Chez lesAngiospermes, le nombre des sacs

varie beaucoup moins. II est quelquefois de deux, comme dans les

Peperomia, les Laurus, les Epacridees, la plupart des Asclepiada-

cees, etc. Ces deux sacs sont parfois subdivises chacun par une

cloison transversale, de facon qu'il y en a quatre superposees

deux par deux (Persea, Cinnamomum, etc.). Le plus souvent il y

en a quatre, deux de chaque cote de la ligne mediane; et il arrive

alors aussi quelquefois qu'ilssontdivises par des cloisons transver-

Q

(Catanthe, Euri/a de la section Meristolheca, etc.).

superposes deux par deux (Lauracees, etc.), chacun d'eux s'ouvre

par une fente propre.

Quand il y a quatre sacs, ce qui est, commeon sait, le cas ordi-

naire, si la dehiscence est poricide, chaque sac s'ouvre pour son

compte au sommet (Ericacees, Melastomacees, etc.).

Si ongitudinaie, les quatre sacs peuvent af-

fecter les trois dispositions signalees tout al'heure chez les Loran-

thacees, e'est-a-dire que les deux sacs du memecote peuvent etre

separes soit par un sillon aussi profond qu'eux, sans cloison, soil

par une cloison aussi profonde qu'eux, sans sillon, soit a la fois en

dehors par un sillon, en dedans par une cloison. Ces trois dis-

d

s on grand travail sur la structure de l'anthere (I).

Dans le nremiAr ™* il Co fait tnm'rmrs au fond du sillon d

O Chatin, DeVantherCy p. :». Paris, 1870

v
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fenles distinctes, quoique tres rapprochees, une pour chaque sac.

Dans le second et dans le troisieme cas, ou il y a une cloison, on

admet en regie generate que la cloison disparait d'abord, faisant

communiquer ensemble les deux sacs, puis que la cavite ainsi

formee s'ouvre par une seule fente longitudinale correspondant

exactement au milieu de l'epaisseur de la cloison disparue. Sans

contester que les choses ne se passent ainsi dans un grand nombre

de cas, je me suis assure cependant que la dehiscence s'opere

autrement dans un grand nombre d'autres cas, que Ton a rattaches

a tort aux premiers, faute d'y avoir regarde d'assez pres. Dans les

Cruciferes, par exemple, les Caprifoliaeees, les Vinca, etc., chaque

sac s'ouvre par une fente propre de chaque cote de la cloison, qui

persiste tout entiere et au bord de laquelle on retrouve, apres la

dehiscence, les cellules epidermiques primitives avec leurs carae-

teres speciaux. Nul doute que le nombre de ces exceptions a la

pretendue regie generate ne s'accroisse beaucoup des qu'on etu-

diera avec plus de soin et de critique tous les cas particuliers. Je

dois me borner ici a appeler sur ce point Inattention des jeunes

botanistes; il y a la toute une longue serie de recherches de detail

a executer.

Des a present, on peut dire que la disposition qui paraissait,

chez les Loranthacees, faire exception a la regie, est en realite la

regie m^me : a savoir que, quel qu'en soit le nombre, les sacs pol-

Uniques s'ouvrentchacun pour son compte. Inversement, ce qui

paraissait la regie, a savoir que la cloison separant les deux sacs

du memecotede l'anthere se detruit d'abord et qu'il se fait ensuite

deu y

mais commune aux deux, n'est en realite qu'une exception assez

i'requemment realisee. On peut, si l'on veut, regarder cettemodi-

de

perfectionnement.

M. Geneau de Lamarliere communique a la Societe des

observations sur la distribution geographique des Crypto-

imes vasculaires dans le nord de la France.

M. le Secretaire general donne lecture de la Iettre sui-

vante :


